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SQY  
Travaux importants en vue pour la gare  
de La Verrière et ses abords

lagazette-sqy.fr

Pendant cinq ans, le pôle gare de La Verrière va connaître de lourds travaux, 
changeant complètement le visage du secteur.

L’agglomération espère que tous ces travaux permettront à la gare de devenir  
une « locomotive » pour le secteur.
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Les 5,8 millions de voyageurs qui 
empruntent tous les ans la gare de 
La Verrière ne reconnaîtront plus 
leur gare et ses abords à l’issue des 
travaux d’envergure qui vont s’y 
dérouler. Plusieurs chantiers vont 
s’entremêler dans les prochaines 
années. La quasi-intégralité du pôle 
affichera bientôt un tout nouveau 
visage, de la gare elle-même qui 
sera modernisée, en passant par le 
réaménagement complet des deux 
parvis (Nord entre la RN 10 et les 
voies ferrées, et Sud de l’autre côté 
de la gare, Ndlr), la destruction des 
deux actuels parkings remplacés 
par un parking de cinq étages, la 
révision de l’ensemble de la circula-
tion pour les véhicules particuliers 
comme les bus, taxis, etc.

« Porte d’entr ée multimodale 
de l’agglom ération »

«  Il y a une nécessité de Saint-
Quentin-en-Yvelines (SQY), mais 
même au-delà, de permettre aux 
voitures de pouvoir se stationner, 
entre autres, aux abords de gares, et de 
développer les transports en commun, 
dont le train et les bus, pour réduire 
le nombre de voitures sur les routes, 
qui sont très saturées actuellement, 
résume Véronique Coté-Millard 
(UDI), vice-présidente aux mobili-
tés de l’agglomération et maire des 
Clayes-sous-Bois. Le deuxième point 
important, c’est que nous allons avoir 
un accroissement de la population sur 
SQY, particulièrement avec le projet 
des Bécannes (projet de 1 000 loge-
ments prévus à La Verrière et relancé 
en début d’année, Ndlr) avec une 
population qui peut être amenée aussi 
à prendre les transports en commun. »

La gare de La Verrière est le 
terminus de la ligne U menant 

directement à La Défense, et est 
également un arrêt de la ligne N en 
direction de Paris-Montparnasse. 
C’est donc logiquement que la 
station est empruntée quotidienne-
ment par des milliers de voyageurs, 
qui s’y rendent aussi bien à pied, 
qu’en voiture, en bus, en vélo, etc. 
« L’idée, c’est de faire du pôle de La 
Verrière, qui ne fonctionne pas très 
bien, une véritable porte d ’entrée 
multimodale de l ’agglomération 
pour l ’Ouest », présente Emmanuel 
Veiga, directeur des mobilités à la 
communauté d’agglomération. 

La phase préalable au vaste 
chantier, le doublement du pont 
Schuler au dessus de la RN 10 et 
la création de voies dédiées aux 

bus de Maurepas jusqu’au pied de 
la gare, vont s’achever à la fin de 
l’année pour un montant total de 
« 8,1 millions d ’euros HT » d’après 
Emmanuel Veiga. Pour la suite des 
opérations, l’agglomération et les 
différents acteurs de ce projet, ont 
signé un « Contrat de pôle » gare qui 
échelonne les travaux en 11 points 
sur les cinq prochaines années. Le 

montant total de ce contrat est de 
« 16 millions d ’euros HT » auxquels 
participeront IDF mobilités (ex-
Stif ), le Département et SQY, 
détaille le directeur des mobilités, 
avant de préciser le phasage.

Un nouveau parking  
sur cinq niveaux

Dès l’année prochaine, ce contrat 
doit commencer par la réalisation 
d’un véritable parvis au Nord 
de la gare et d’une voie d’accès 
intégrant les places handicapés, 
taxis et déposes minutes. «  On 
va commencer par faire le barreau 
du dépose minute, parce que c’est à 
partir de là que l ’on pourra desservir 

le [parking] », explique Emmanuel 
Veiga. Parking dont la construction 
devrait, elle, commencer « à partir 
de 2020 » entre les voies ferrées et 
l’avenue Schuler. Sur cinq niveaux, 
ce parking, payant selon nos infor-
mations, comprendra « 750 places » 
mais sa construction intégrera la 
possibilité de «  rajouter un étage 
supplémentaire pour passer à 900 

places  », détaille le directeur des 
mobilités.

La construction du parking est 
prévue pour se terminer vers « fin 
2021- début 2022 » selon le plan-
ning prévisionnel établi, précise ce 
dernier. Alors que dans le même 
temps, la future gare routière est 
livrée courant 2020, la fin de ces 
deux ouvrages permet la destruc-
tion des deux actuelles poches de 
parkings. Ces vastes espaces où 
stationnent quotidiennement des 
centaines de véhicules, dont l’un est 
situé à Coignières et l’autre à La 
Verrière, seront ainsi libérés pour 
des futurs projets urbains. 

Enfouissement  
de la RN10

« Des propositions ne vont pas tarder à 
arriver car ces terrains sont vraiment 
très bien placés », souligne Véronique 
Coté-Millard. Du côté de La 
Verrière par exemple, Philippe 
Grenouillet (DVG), adjoint à 
l’urbanisme, explique que la muni-
cipalité souhaite que cet espace 
rendu libre accueille « des activités du 
domaine du tertiaire ». Si ce dernier 
ajoute que la Ville voit d’un bon œil 
la libération des actuels parkings, 
comme l’ensemble du projet, il sou-
lève l’existence d’inquiétudes sur la 
capacité du parking sur cinq niveaux 
à accueillir tous les automobilistes. 

Un point sur lequel Emmanuel 
Veiga se veut rassurant : « A priori, 
on a calibré un parking un petit peu 
au-dessus des besoins estimés dans 
nos études ». Il mise notamment sur 
une diminution de l’utilisation de la 
voiture grâce aux multiples aména-
gements réalisés sur la gare pour les 
autres transports et rappelle que « si 
vraiment, à long terme, il y a besoin, 
on pourra encore rajouter un niveau 
supplémentaire ». 

Les parvis Sud et Nord de la gare 
devraient quant à eux être finis pour 
«  2023  » prévoit la directeur des 
mobilités à l’agglomération. Ces 
travaux comprendront notamment 
la « requalification du passage souter-
rain piéton » et un stationnement en 
« consignes sécurisées et arceaux libres » 
de vélos d’après les documents de 
la communauté d’agglomération. 
«  C’est toute l ’interface, avec le pôle 

multimodale, [qui sera revue], le 
parking qui est juste à côté pour aller 
à la gare, le stationnement vélo qui 
est repositionné juste à côté, les bus 
qui sont à côté, et tous les flux un peu 
«  parasites  » sont décalés  », résume 
Emmanuel Veiga. Les véhicules 
particuliers, par exemple, ne pour-
ront plus circuler à terme sur la route 
située juste devant la gare.

Dans le même temps, entre fin 
2019 et fin 2021, la SNCF va de 
son côté, donc hors du «  contrat 
de pôle », débuter une importante 
modernisation de la gare elle-
même, sa mise en accessibilité pour 
les personnes à mobilité réduite 
avec la mise en place d’ascenseurs 
(voir encadré), ainsi que la « mise 
aux normes des façades des guichets », 
du « passage souterrain », la « démo-
lition/reconstruction d ’un des deux 
escaliers menant aux quais 1 et 2 
afin de créer la niche de l ’ascenseur » 
ou encore «  la remise à niveau des 
quais », détaille un document que 
la SNCF a fourni à La Gazette, 
qui précise un investissement de 
10 millions d’euros.

Une « locomotive »  
pour le secteur

Toute ces opérations devraient se 
dérouler alors que la gare continue 
de fonctionner, ce qui pourrait 
logiquement créer quelques désa-
gréments pour les usagers. L’étape 
finale du réaménagement du pôle 
gare, en dehors du «  Contrat de 
pôle  », devrait débuter en 2023 
et sera la création du fameux 
« carrefour de la Malmedonne » : la 
RN 10 sera enterrée, face à la gare 
au niveau de son croisement avec 
la RD 213, et la départementale 
passera au-dessus de la nationale 
pour créer une nouvelle route entre 
Maurepas et La Verrière. Le prix de 
ce seul carrefour de la Malmedonne 
serait de plus de 15 millions d’euros, 
selon nos informations.

L’agglomération espère que tous 
ces travaux permettront à la gare 
de devenir une « locomotive » pour 
le secteur, « comme on a pu le voir à 
la gare de Montigny-le-Bretonneux », 
où désormais « des bâtiments sont 
réhabilités, des promoteurs inves-
tissent et il y a une dynamique intéres-
sante », souligne Emmanuel Veiga.
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Inquiétudes autour de l’accessibilité de la gare rénovée aux handicapés
Depuis la présentation des aménagements prévus 
en gare de La Verrière, un sujet inquiète particuliè-
rement les élus de tous bords de la commune  : la 
différence de traitement du parvis Nord (entre la RN 
10 et les voies ferrées, Ndlr) de la gare par rapport au 
parvis Sud, et notamment l’absence d’accès pour les 
Personnes à mobilité réduite (PMR) pour ce dernier, 
dans le cadre des travaux réalisés par la SNCF. 

Ascenseur à l’étude mais pas encore financé

« Côté Nord, on nous dit « pratique et confortable », 
côté Sud, on nous dit « bétonner pour permettre 
la maintenance  », regrette Philippe Grenouillet 
(DVG), adjoint verriérois à l’urbanisme, suite à la 
réunion de présentation. Aussi bien les élus de La 
Verrière, que ceux du Mesnil-Saint-Denis, que la 
MGEN qui est un gros établissement et qui recons-
truit un hôpital, tout le monde est un peu choqué de 
ce traitement. »

Et « cerise sur le gâteau », d’après ce dernier, dans 
les travaux prévus en gare par la SNCF : « On se rend 
compte qu’il y a un accès PMR côté Nord, et pas 
côté Sud. » Les personnes handicapées, où même 
les poussettes, devraient donc rejoindre l’autre 
côté de la gare par le souterrain pour prendre les 
ascenseurs et accéder aux quais. «  Le moins que 
l’on puisse dire, c’est que ce n’est pas confortable, 
c’est même tout simplement inacceptable », insiste 
Philippe Grenouillet. 

D’après lui, la SNCF avance que la réglementation 
n’impose qu’un ascenseur par gare, et le coût de 
« 1,5 million d’euros » que nécessiterait ce second 
accès. La Ville comme les conseillers départemen-
taux LR du canton ont alerté la SNCF sur le sujet. 
Philippe Grenouillet, confirmé par la SNCF, explique 
que désormais, « l’étude de cet ascenseur » est ins-
crit au programme des rénovations, « mais l’ascen-
seur lui-même n’est pas financé ».

Un parking de 750 places sur cinq étages va être érigé juste à côté de la gare,  
et permettra la démolition des deux actuels vastes parkings.
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ACTEUR DE RÉFÉRENCE DANS LES YVELINES

Maisons individuelles, immeubles collectifs, logements sociaux et intermédiaires, résidences 

pour les seniors et pour les étudiants, Bouygues Immobilier déploie une expertise unique 

sur le marché du logement pour répondre aux attentes d’une grande variété de clients. Pour 

leur offrir des logements adaptés à leur mode de vie, toujours plus évolutifs, abordables  

et performants, un travail permanent est mené sur la qualité du bâti, la modularité des  

aménagements intérieurs et la maîtrise des coûts.

© Infime Architecture - Architecte : Francis Audouin
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Résidence Domaine de la Châtaigneraie à Plaisir Résidence Les Alisiers à Montigny-le-Bretonneux

Résidence Cœur Couturier à Trappes
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Les habitants villepreusiens de 
l’allée Saint-Andrew voient-ils 
enfin le bout du chemin  ? Alors 
qu’ils demandent depuis 2011 
leur rattachement à la commune 
de Noisy-le-Roi, ils ont obtenu 
du préfet la création d’une com-
mission consultative en vue d’une 
enquête publique. Celle-ci sera 
«  chargée de donner son avis sur le 
projet de modification des limites 
territoriales des communes de Vil-
lepreux et de Noisy-le-Roi  », selon 
l’arrêté préfectoral publié le 7 mai 
dernier.

C’est une étrange problématique 
qui touche les habitants de l’allée 
Saint-Andrew, artère du domaine 
privé de la Tuilerie. Depuis sa 
construction en 1968, leur rue, se-
mi-enclave de Villepreux à Noisy-
le-Roi, est établie sur les territoires 
des deux communes voisines. La 
majeure partie des résidents de 
l’allée sont ainsi habitants de Noi-
sy-le-Roi tandis qu’une vingtaine 
de foyers sont rattachés à Ville-
preux. Une situation mal vécue par 
les habitants villepreusiens.

«  Il y a trois grands problèmes, dé-
taille ainsi Bernard Camuseau, 
président de la copropriété et de 
l’Union des syndicats du domaine 

de la Tuilerie. Le premier touche à 
la sécurité  : les gendarmes de Noisy 
arrivent en seulement 5-10 minutes 
dans l ’allée. Mais la police de Plaisir, 
compétente à Villepreux et donc chez 
nous, met 30 à 40 minutes à arriver. 
Donc quand il y a des cambriolages, 
et c’est arrivé plusieurs fois cette an-
née, les voleurs ont le temps de faire 
leur affaire. » 

Une « enclave  
géographique »

En deuxième lieu, il semble que 
les courriers administratifs aient 
bien du mal à trouver les habi-
tants. «  Le fisc par exemple nous 
domicilie à Noisy, alors qu’on habite 
à Villepreux  ! » s’exclame Bernard 
Camuseau. Il cite le cas d’un jeune 
voisin n’ayant pas reçu sa lettre de 
convocation à la Journée d’appel à 
la défense. Enfin, l’école de Ville-
preux se trouve à sept kilomètres 
alors que celle de Noisy-le-Roi est 
située à deux kilomètres. 

Les démarches entreprises par les 
habitants de l’allée Saint-Andrew 
ont commencé en 2011, auprès 
de la mairie de Villepreux, qui n’a 
pas vu d’un bon œil leur volonté 
de départ de la commune. « Alors 

on a demandé au sous-préfet de 
Saint-Germain-en-Laye de statuer 
sur la question, indique Bernard 
Camuseau. Il a dit que ce n’était 
pas un problème d’intérêt général.  » 
Les Villepreusiens mécontents 
sont donc passés à l’offensive en 

assignant en 2015 le sous-préfet 
devant le tribunal administratif de 
Versailles. 

«  La décision a été prise seulement 
le 18 mai 2017, précise Bernard 
Camuseau. Le juge administratif 
a qualifié notre situation «  d’en-
clave géographique  », nous sommes 
apparemment le deuxième cas de 
ce genre en France ». Le tribunal 
administratif, au soulagement des 

habitants, a demandé au préfet des 
Yvelines de prescrire une enquête 
publique, aidée d’une commis-
sion consultative locale, en vue de 
l’examen de la modification des 
limites territoriales de Villepreux 
et Noisy-le-roi. Une procédure 
encore complexifiée par le fait que 
les deux villes appartiennent à des 
communautés d’agglomération et 
des cantons différents.

«  Normalement, ça devait être fait 
dans les quatre mois suivant la déci-
sion du juge, mais ça a traîné. Avec 

l ’arrivée du nouveau préfet, les choses 
se sont accélérées, explique Berbard 
Camuseau. Fin avril, on s’est réuni 
pour créer une commission consul-
tative, formée de quatre habitants 
de l ’allée Saint-Andrew. J’en suis le 
président. Un enquêteur public va 
être nommé et l ’enquête publique 
devrait prendre fin en septembre.  » 
Lassé par les retards et les délais 
du dossier, le président de l’Union 
des syndicats du domaine de la 

Tuilerie prend pourtant la chose 
avec philosophie : « Ça fait six ans 
qu’on attend donc on n’est plus à un 
ou deux mois près ». 

Le Conseil d’état  
tranchera in fine

Une sérénité que ne partage pas 
le maire de Noisy-le-Roi, Marc 
Tourelle, qui tranche  : «  Cette 
affaire aurait due être traitée depuis 
longtemps, c’est trop long comme 
procédure  ». Et le cheminement 
administratif n’en est encore 
qu’à ses débuts : suite à l’enquête 
publique, un avis sera envoyé au 
préfet qui devra lui-même faire 
une recommandation au ministre 
de l’intérieur. Ce sera par la suite 
au Conseil d’État de trancher. 
Quoiqu’il advienne, « les habitants 
de l ’allée Saint-Andrew seront les 
bienvenus à Noisy-le-Roi, déclare 
Marc Tourelle. Ils ont des argu-
ments entendables. J’ai la volonté 
que les choses avancent et que cette 
affaire se règle en toute transparence 
et dans la confiance. » 

Autre son de cloche à la mairie 
de Villepreux, où l’on affiche le 
souhait de garder les habitants de 
l’allée Saint-Andrew.  L’adminis-
tration ajoute cependant qu’ «  à 
ce stade il est prématuré de faire des 
commentaires sur le fond de l ’affaire 
puisque la préfecture vient tout juste 
de créer une commission consultative 
de quatre personnes et qu’ils n’ont 
pas encore nommé le commissaire 
enquêteur ».

VILLEPREUX Les habitants de l’allée Saint-Andrew 
rejoindront-ils (enfin) Noisy-le-Roi ?
Sept ans après le début de l’affaire, la préfecture a ordonné l’ouverture  
d’une enquête publique à la demande des résidents villepreusiens qui  
souhaitent être rattachés à Noisy-le-Roi.

« La police de Plaisir, compétente à Villepreux et donc chez nous, met 30 à 40 minutes 
à arriver » témoigne le président de l’Union des syndicats du domaine de la Tuilerie.
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Actualités

En brefEn bref
GUYANCOURT Travaux dans le quartier  
du Parc : « Il y avait vraiment besoin  
de refaire ces espaces »

SQY Plus de 600 salariés au départ  
du Trophée des entreprises

Les travaux de réaménagement du 
quartier du Parc, près de la gare 
de Saint-Quentin-en-Yvelines, 
ont débuté mardi 22 mai. Ils 
concernent les rues Jacques Duclos, 
de la Division Leclerc, ainsi que la 
place Rabelais. Cette zone subira 
une refonte de la chaussée et des 
trottoirs. Une aire de jeu sera aussi 
créée devant l’école Robespierre, 
ainsi qu’une « vingtaine de nouvelles 
places de stationnement », précise la 
commune.

« Il y avait vraiment besoin de refaire 
ces espaces, insiste Stéphane Olivier, 
adjoint DVG en charge des projets 
urbains. Les voiries n’avaient pas été 
refaites depuis la fin des années 1980. 
Elles étaient cabossées et plus du tout 
aux normes pour les personnes handi-
capées ou les poussettes. » Une zone qui 
connaissait d’après lui également des 
problèmes de « sécurité routière pour 
les enfants de l’école » et « de parking ».

L’élu précise que le secteur a déjà 
connu «  beaucoup de rénovations  » 
et souligne : « Quand vous avez une 
petite poche qui n’est pas refaite [...], ça 
apparaît encore plus moche et cabossé. » 
Les travaux coûteront «  environ 
950 000 € », indique la commune, 
qui prendra l’intégralité de la somme 
en charge. Ils doivent durer jusqu’à 
la deuxième semaine de septembre.

Les travaux de réaménagement du quartier du Parc  
ont commencé le 22 mai, pour trois mois et demi.  
Les voiries seront complètement refaites et des places 
doivent être ajoutées. 

Plus de 600 sportifs de 73 entre-
prises saint-quentinoises se sont 
élancés du Vélodrome national 
pour le Trophée des entreprises 
(TDE). L’édition 2018 de l’annuel 
raid organisé par l’agglomération et 
destiné aux sociétés du territoire a 
eu lieu le 31 mai, dans l’Île de loi-
sirs. Plus de deux heures d’épreuves 
étaient au menu  : de la course à 
pied au relais VTT, en passant par 
la très prisée épreuve du radeau et 
l’épreuve de golf pour faire le lien 
avec la Ryder cup.

Comp étitivit é  
sportive et  

des entreprises

« L’objectif est de créer, voire de déve-
lopper, l ’état d’esprit de la gagne et 
d’entreprendre, explique au sujet 
de cette compétition Jean-Michel 
Fourgous (LR), président de l’agglo-
mération. On veut aussi montrer la 
synergie entre la compétitivité des 
entreprises, la compétitivité sportive, et 
celle de Saint-Quentin-en-Yvelines. »

Nicolas Blessing, salarié de 
la Saipem, entreprise basée à 
Montigny-le-Bretonneux, parti-
cipe tous les ans avec son équipe. 
« C’est une compétition qu’on fait dans 
un esprit plus ludique, avec les collè-

gues », apprécie ce sportif régulier. 
Il souligne aussi que c’est l’occasion 
de faire des rencontres ou revoir des 
visages connus : « On rencontre des 
gens d ’autres entreprises, mais aussi 
des voisins, d ’anciens camarades, etc ».

L’édition 2018 du Trophée des entreprises a rassemblé des sportifs de 73 sociétés  
saint-quentinoises pour un raid sportif mêlant course à pied, VTT, golf, radeau, etc.

« L’objectif est de créer, voire de développer, l’état d’esprit de la gagne et d’entre-
prendre », explique de cette compétition Jean-Michel Fourgous (LR).
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« Les voiries n’avaient pas été refaites 
depuis la fin des années 1980 », avance 
notamment Stéphane Olivier, adjoint 
DVG en charge des projets urbains, pour 
justifier les travaux dans le quartier. 

LA
 G

A
ZE

TT
E 

D
E 

SQ
Y



VILLEPREUX Les jeunes villepreusiens initiés à l’art du graff
Une après-midi dédiée au graff. Le samedi 2 juin au V park, où se trouve le skatepark, la commune 
a organisé sa première après-midi consacrée à l’art dans les espaces urbains. Sous le soleil de cette 
journée, une vingtaine de jeunes villepreusiens sont venus s’initier au graff  en compagnie d’un 
professionnel, qui a réalisé sous leurs yeux plusieurs œuvres. « On voulait mettre à l’honneur cet art, 
souligne Alexandre Guesnon (SE), adjoint aux actions vers la jeunesse. Le graff  a tellement été asso-
cié à une connotation négative, du coup on est souvent passé à côté de petits bijoux. » Les œuvres réalisées 
pour l’occasion serviront à décorer les environs du V park.

Une quarantaine de profession-
nels et d’associations de santé 
seront sur place. Mercredi 6 juin, 
Saint-Quentin-en-Yvelines or-
ganisera son tout premier salon 
« Santé et bien-être », à la ferme du 
Manet de Montigny-le-Breton-
neux. Sur place, les visiteurs trou-
veront «  des animations, des dé-
monstrations et des conférences  sur 
les thèmes  de l ’innovation, de la 
prévention, du sport/santé et du 
bien-être  », indique l’aggloméra-
tion dans un communiqué. 

Parmi les activités proposées, une 
visite dans la « maison des géants », 
reproduction d’un domicile à 
l’échelle d’un enfant qui permet 
de sensibiliser aux risques domes-
tiques, et un « vélo-smoothie » pour 
créer son jus de fruit en pédalant. 
Cet évènement sera également 
l’occasion de signer le deuxième 
Contrat local de santé (CLS), qui 
vise à réduire les inégalités terri-
toriales et sociales de santé, entre 
l’agglomération et des partenaires 
tels l’Agence régionale de santé, 
la préfecture et le conseil dépar-
temental.

Publié à la mi-mai, le classement 
turc URAP (University ranking 
by academic performance) a sacré 
l’Université de Versailles-Saint-
Quentin (UVSQ) 15e meilleur 
établissement au niveau national 
pour l’année 2017/2018. Ce pal-
marès repose sur «  le nombre de 
publications (académiques, Ndlr) 
dans le web of science, de citations et 
de co-publications internationales  » 
indique Saint-Quentin-en-Yve-
lines dans un communiqué. 

Au regard du classement de l’an-
née dernière, l’UVSQ enregistre 
un bond de quatre places dans le 
classement national de l’URAP, 
qui répertorie 95 universités fran-
çaises, et de 86 places dans le clas-
sement mondial, où elle se classe 
336e sur 2 500 établissements. 
Selon Saint-Quentin-en-Yve-
lines, ce palmarès vient confirmer 
« le positionnement international de 
l ’UVSQ […] récemment attesté dans 
plusieurs autres classements, tels que 
Shanghai, CWUR, US News » mais 
également son « rôle majeur dans la 
construction d’une Silicon Valley à la 
française ».

SQY Animations 
et conférences au 
salon « Santé et 
bien-être »

SQY L’UVSQ classée 
15e université 
française
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Faites appel à nous !

Le premier salon « Santé 
et bien-être » de Saint-
Quentin-en-Yvelines aura 
lieu le 6 juin à la ferme  
du Manet.

Le classement turc 
URAP classe cette année 
l’Université Versailles-
Saint-Quentin à la 15e place 
parmi 95 universités 
françaises.
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Des promos pour sauver les com-
merces. 28 enseignes membres 
de l’association de commerçants 
«  Plaisir du commerce  » ont lancé 
début mai un chéquier contenant 
des promotions sur des biens et 
services aussi divers que l’immo-
bilier, les montures de lunettes 
ou le pressing. L’objectif affiché 
par l’association est de ramener 
la clientèle vers les commerces de 
proximité, dans une zone où les  
centres commerciaux fleurissent.

«  C’est la deuxième fois que nous 
créons un chéquier, nous l ’avions déjà 
fait entre décembre 2016 et avril 

2017, mais la période printemps-été 
est plus propice à la consommation », 
explique Michel Sittler, chargé de 
mission commerce à la Chambre 
de commerce et d’industrie (CCI) 
des Yvelines et manager de ville à 
Plaisir. Il a aidé les commerçants 
plaisirois à mettre le projet en place. 

« Ça cr ée du flux,  
puis des habitudes »

Pour assurer une large distribution 
des chèques, l’association a mené 
un partenariat avec la Ville de 
Plaisir, qui a accepté de glisser les 
chéquiers dans la pochette plas-

tique de son magazine municipal, 
L’Essentiel. « Les promos vont nor-
malement du 1er mai au 31 juillet 
mais certains commerçants ont choisi 
des durées plus longues ou plus courtes, 
ça dépend », précise Michel Sittler.

Les chéquiers sont destinés à faire 
venir une nouvelle clientèle dans 
les commerces de proximité. « Ça 
créé du flux, puis des habitudes dans 
les commerces, indique le manager 
de ville. Les promos, ça intéresse 
tout le monde ». Katiana Lewczak, 
responsable de L’atelier Pressing 
& retouches et trésorière de Plaisir 
du commerce, abonde en ce sens : 
«  Nous avons des retours très posi-
tifs, j’ai 20 coupons promo qui sont 
revenus (qui ont été utilisés dans son 
magasin, Ndlr) et la moitié des clients 
les utilisant étaient nouveaux. C’est 
un taux de réponse très satisfaisant et 
puis, en dehors du fait d ’attirer une 
clientèle intéressée par les promos, ça 
fait de la pub, les gens connaissent le 
nom du commerce. » 

Et de publicité, les commerces de 
plaisir semblent avoir bien besoin. 
«  Les gros centres commerciaux, 
ça appauvrit la fréquentation des 
commerces de proximité, explique 
ainsi la commerçante. On vit dans 
leur ombre. » Et il est vrai qu’entre 
Auchan, Ikea, Alpha park, One 

nation et le futur Open Sqy, la 
zone ne manque pas de centres 
commerciaux. Katiana Lewczak 
relate la situation de commerces 
« en souffrance » par rapport à ces 
grands centres, «  qui n’apportent 
pas de nouvelle clientèle, loin de là ».

Des commerces  
« en souffrance »

«  La RD 30 conduit directement 
à la zone du Auchan, explique-t-
elle. Ce qui nous manque, c’est des 
panneaux [d ’indication, Ndlr] pour 
les commerces du centre notamment. 
La Ville nous a beaucoup aidés pour 
la distribution des chèques, et nous 
sommes très reconnaissants. Mais 
ce que nous demandons maintenant 
c’est une politique plus globale pour 
les commerces de proximité. […] il 
faudrait mieux indiquer les pôles 
commerciaux de proximité. »

Selon Michel Sittler, les commer-
çants de proximité plaisirois ont les 
moyens de tirer leur épingle du jeu. 
« Il y a toujours eu une guerre entre 
commerces de proximité et supermar-
chés, rappelle-t-il. Maintenant, il 
faut essayer de capter la clientèle des 
centres commerciaux, la ramener vers 
les petits commerces ». Pour connaître 
l’impact exact du chéquier de 
promotions, les commerçants 
devront attendre fin juillet, période 
à laquelle tous les coupons utilisés 
chez les 28 commerçants seront 
comptés. Le manager de ville est 
optimiste  : «  100 coupons utilisés, 
c’est 100 nouveaux clients ».

PLAISIR Des promotions pour faire vivre  
le commerce de proximité
Afin d’attirer la clientèle vers les commerces de proximité plutôt que vers les 
centres commerciaux, l’association Plaisir du commerce a lancé un chéquier de 
promotions.

« Les gros centres commerciaux, ça appauvrit la fréquentation des commerces de 
proximité », selon Katiana Lewczak, trésorière de Plaisir de commerce.
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Les 2 500 usagers hebdomadaires du 
centre sportif de l’entreprise Bouygues 
construction ont dû noter les change-
ments qu’a connu leur lieu de pratique. 
Cinq mois de rénovation viennent de 
s’achever au Sporting, où s’entraînent 
Saint-quentinois et salariés du siège 
social guyancourtois de Bouygues 
construction. Sur plus de quatre hec-
tares, les sportifs peuvent pratiquer du 
football au badminton, en passant par 
le squash ou le golf, et bien d’autres.

« 700 000 euros »  
de r énovations

La fin des travaux a été marquée 
par l’inauguration du 30 mai, en 
présence notamment de l’ancienne 
championne olympique et ministre 
des sports, Laura Flessel, et du 
patron de Bouygues construction, 
Philippe Bonnave. Patrick Magnan, 

l’un des responsables du Sporting et 
responsable des sports à Bouygues 
construction, affiche l’objectif d’atti-
rer des publics encore plus variés  : 
entreprises, jeunes et sportifs de 
haut niveau.

« Le site a 29 ans, il était très vieillissant 
et on a complètement rénové l’ensemble 
des infrastructures, détaille Patrick 
Magnan. On a refait les tennis, le 
squash, l’ensemble de la partie restaurant, 
ajouté des pergolas, etc. » A la charge de 
Bouygues construction, la moder-
nisation des lieux a coûté « environ 
700 000 euros » et s’est achevée la veille 
de l’inauguration, d’après ce dernier. 

Il explique ainsi que le Sporting avait 
« besoin d’un environnement qui fasse 
sport et sérieux » pour « que les sportifs 
se sentent à l’aise », mais aussi en rai-
son des séminaires qui s’y déroulent. 
L’espace de restauration est d’ailleurs 

la partie qui a sans doute le plus 
bénéficié de cette rénovation. S’il 
s’agit d’un lieu de détente pour les 
sportifs, utilisé aussi pour les sémi-
naires de Bouygues, Patrick Magnan 
affiche la volonté d’y «  recevoir des 
séminaires de sportifs ». 

Le responsable du site a aussi l’ambi-
tion d’attirer de nouveaux publics 
pour que le Sporting ne reste pas 
« vide pendant les heures de travail ». 
En effet, sur les « 1 800 sportifs » se 
rendant chaque semaine sur place, il 
précise que « 1 500 » sont des salariés 
de Bouygues construction, et que 
les « 300 » restants sont adhérents 

extérieurs, Saint-Quentinois ou 
employés d’autres entreprises. 

« On essaye d’utiliser au 
maximum les installations »

« Entre midi et 2h, et le soir, c’est plein, 
précise Patrick Magnan. Par contre, 
la journée, on essaye d’utiliser au maxi-
mum les installations. » Le responsable 
des sports chez Bouygues immobilier 
mise donc notamment sur les jeunes 
et la formation de joueurs de haut 
niveau : « Je me dirige vers les jeunes 
parce qu’ils ont un peu plus de temps 
libre, et qu’on fait de la formation, pour 

que ce soit occupé en permanence. »

Pendant son discours d’inauguration, 
le PDG de Bouygues a d’ailleurs 
annoncé vouloir «  relancer une 
politique très ambitieuse en faveur 
des sportifs de haut niveau  ». Laura 
Flessel a quant à elle loué le sport 
en entreprise, regrettant que « seules 
18 % des entreprises accompagnent les 
besoins d’activités sportives de leurs 
collaborateurs », avant de saluer « les 
initiatives » de Bouygues construc-
tion. « Ce Sporting est conçu pour être 
ouvert sur l’extérieur, c’est la clef de la 
réussite et du développement du sport 
en entreprise », note la ministre.

GUYANCOURT Le Sporting 
Bouygues construction veut 
s’ouvrir d’avantage
Le centre sportif de Bouygues construction vient 
d’être rénové. L’entreprise affiche l’objectif d’y 
attirer, en plus de ses salariés, de nouveaux publics 
pour augmenter le taux d’utilisation.

L’inauguration de la rénovation s’est faite en présence de la championne olymique et ministre des sports, Laura Flessel,  
ainsi que du PDG de Bouygues construction, Philippe Bonnave.
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En bref

Initialement prévue le 
9 juin, l’ouverture estivale 
de l’aire de jeux d’eau 
de l’Île de loisirs est 
repoussée d’environ une 
semaine car des contrôles 
sont en cours.

SQY Île de loisirs : 
l’ouverture  
de l’aire de jeux 
d’eau repoussée

Une nouvelle qui en décevra cer-
tains. Contrairement à ce qui est 
indiqué sur son site, l’aire de jeux 
d’eau de l’Île de loisirs n’ouvrira pas 
ses portes le samedi 9 juin. « Il serait 
étonnant qu’on arrive à ouvrir dés ce 
week-end-là », indique ainsi Xavier 
Quintin, directeur des activités à l’Île 
de loisirs. En cause ? Des contrôles 
de qualité toujours en cours. « On 
doit remettre les circuits en route, ils 
n’ont pas fonctionné depuis la dernière 
saison, explique le directeur. On est 
aussi contrôlé sur la qualité de l’eau, qui 
doit être la même que dans les piscines. »

Ainsi, le fonctionnement de l’aire 
de jeux d’eau est similaire à celui des 
bassins des piscines, comprenant un 
circuit fermé : l’eau sur le sol s’écoule 
dans les canalisations et est traitée 
puis réutilisée. L’aire devrait donc 
ouvrir au public le 17 juin, « si le temps 
le permet » précise Xavier Quintin. 
Car l’attraction, qui accueille les 
enfants de 0 à 12 ans, ouvre lorsque la 
température extérieure est au moins 
égale à 22 degrés.



 Quelle ont été vos priorités 
depuis que vous êtes devenue 
maire de La Verrière, il y a 
maintenant deux ans ?
Quand on est arrivé, les deux prio-
rités ont été : la continuité du pro-
gramme sur lequel on a été élus et 
qui était porté par le maire Alain 
Hajjaj à l’époque, et une attention 
particulière sur tout ce qui est jeu-
nesse et éducation.

Ce n’est pas simple, au vu des 
coupes financières en tout genre 
qu’on nous fait, de garder des ac-
tions de qualité et qui couvrent un 
large public. La seule chose qu’on 
a fait, un peu contraints et forcés, 
c’est d’arrêter les Nouvelles activi-
tés périscolaires (Nap) l’année pro-
chaine parce que financièrement on 
ne pouvait pas tenir. 

En faisant, là aussi, des choix prio-
ritaires  : continuer, par contre, à 
accueillir dans nos structures péris-
colaires un maximum d’enfants, à 
avoir un pôle important de la réus-
site éducative. On garde aussi les an-
tennes de nos centres socio-culturels, 
ouvertes en pied de quartiers, pour 
accueillir des enfants qui ne vont pas 
en périscolaire. Aussi, avec de très 
petits moyens, notre service jeunesse 
16-25 assure bien quand même.

 Quels sont les projets menés par 
la municipalité qui vont dessiner 
La Verrière demain ?
Là aussi, c’est la continuité  : les 
grands projets comme la Zac (Zone 
d’aménagement concerté Gare-Bé-

cannes, voir p.2, Ndlr) et la rénova-
tion urbaine du quartier du Bois de 
l’étang pour lequel le travail conti-
nue. Il y avait une réunion hier du 
conseil de ville et de voisinage. C’est 
un petit groupe, mais qui s’élargit de 
comité en comité. 

L’objectif est que les habitants 
prennent les problèmes du quartier 
ou leurs projets en mains. On l’a 
dit : on est ensemble. Ce que nous 
savons faire, on l’amène, ce que eux 
savent faire, ils l’amènent. Petit à 
petit, on voit que la confiance se fait, 
et la conscience aussi, qu’ils peuvent 
faire et qu’on peut accompagner. 
 
Ce sont deux gros projets qui, à 
terme, sont amenés à bouleverser 
le paysage de la ville, avec l’idée 
d’un petit centre-ville (dans la Zac 
Gare-Bécannes, Ndlr) parce que ça 
manque quand même. S’il y avait 
géographiquement un lieu qui per-
mette de l’identifier, ça peut aider à 
créer ce sentiment de lien et l’esprit 
de la ville.

 Quelle est la place, selon vous, 
de La Verrière au sein de Saint-
Quentin-en-Yvelines ?
Il se trouve que La Verrière est au 
bout de l’agglomération, qu’on est 
petit par rapport aux autres villes, 
et qu’on est bien plus pauvres. Nous, 
on est très dépendants des subven-
tions et des dotations de l’État. Du 
coup, ça devient extrêmement com-
pliqué de fonctionner. Sur l’agglo-
mération, on défend le principe 
de solidarité entre les villes : il faut 

tendre à une égalité des territoires, 
aussi bien dans l’implantation des 
entreprises, mais aussi dans le trai-
tement des uns et des autres. 75 % 
de logements sociaux chez nous, 
ce n’est pas le cas ailleurs, sauf à 
Trappes. La plupart des villes sont 
à 25 %, quelques unes sont à moins 
que ça. Donc pour arriver à une éga-
lité … Je ne demande pas que ce soit 
du jour au lendemain, mais il faut 
peut être y être plus attentif.

Autre sujet sur lequel on se bat, c’est 
le principe même de la communau-
té d’agglomération. Par exemple, 
il y a eu un débat lors du conseil 
communautaire sur la transforma-
tion en communauté urbaine, on 
n’en avait jamais parlé avant. Ce 
qui pose la question du principe 
de l’intercommunalité  : est ce que 
c’est une super-ville, ou la mise en 
accord des 12 villes.

 L’article du Journal du dimanche 
citant le Bois de l’étang comme un 
exemple de la montée du salafisme 
a fait couler beaucoup d’encre. 
Trois semaines après, quel regard 
portez-vous sur cette affaire ?
Ça m’énerve. Je veux bien le débat 
politique quand il s’appuie sur une 
réalité et des idées, mais quand c’est 
un déballage de mensonges, c’est 
compliqué. La polémique pour la 
polémique ne m’intéresse pas plus 
que ça, donc gardons la tête froide. 
Ce que je maintiens, c’est que c’est 
faux : la ville n’est pas une zone de 
non-droit, on est encore en répu-
blique que je sache. 

Ce sont des caricatures qui jouent 
sur la peur de gens. On ne construit 
rien de positif sur ça. Ce qu’il 
faut, c’est travailler avec les gens, 
construire avec eux, avancer nos 
valeurs républicaines, auxquelles je 
n’ai jamais renoncé. 

Le 16 juin, il y a la fête de la ville 
et ça va être la plus belle réponse à 
tout ce qui est en train de se passer. 
C’est une fête où les trois quartiers 
se retrouvent, avec les associations. 
L’année dernière, il y avait du 
monde et ça se voyait, les mélanges 
de populations, des enfants qui 
jouaient ensemble, les stands des 
associations étaient pleins. Et les 
journalistes seront invités à venir 
voir ce que ça peut être.

 Serez-vous candidate à votre 
succession aux élections 
municipales prévues en 2020 ?
Oui. Il y a un contexte politique 
qui fait qu’il faut des villes de résis-
tance, des villes qui montrent des 
alternatives. Ça me fait penser au 
maire de Sevran qui arrête parce 
qu’il n’en peut plus. Quelque part, 

je le comprend. C’est difficile de 
voir une population qui a besoin de 
soutien, qui n’a pas les mêmes droits 
élémentaires que les autres, et que 
ce n’est fondamentalement pas juste. 

La réponse, que nous sommes 
quelques maires à avoir, est : on se 
bat avec les habitants contre les in-
justices, et pour essayer de réclamer, 
ce qui n’est pas de l’aumône, mais ce 
qui est le dû, le droit. Ce sont des 
dotations et du droit qu’il nous faut. 
Et ça, je ne suis pas encore assez 
fatiguée pour arrêter de le réclamer.

Aussi, cette ville a une direction 
communiste depuis 41 ans, mais 
avec un conseil municipal large. 
Aujourd’hui, c’est le cas, et demain 
il n’y a pas de raison que ce ne le 
soit pas non plus. Aussi bien ici que 
nationalement, les choses sont suf-
fisamment graves politiquement, 
démocratiquement et socialement 
pour que les gens de gauche réflé-
chissent à ce qu’ils font. On a une 
responsabilité de ne pas se diviser, 
et de ne pas diviser la population et 
les espoirs.

LA VERRIÈRE Nelly Dutu : « On est ensemble » 
avec les habitants 
Pour sa sixième interview des élus de l’agglomération, La Gazette rencontre 
cette semaine Nelly Dutu (PCF), qui a succédé à Alain Hajjaj au poste de maire 
de La Verrière en avril 2016.

« Ce n’est pas simple, au vu des coupes financières en tout genre qu’on nous fait, de 
garder des actions de qualité et qui couvrent un large public », explique Nelly Dutu, 
des actions envers la jeunesse.
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SQY Les mosquées saint-quentinoises 
répondent aux accusations du Cimy

SQY La Région vient vanter les aides européennes  
au SQY cub

Dans sa dernière édition, La Gazette 
en Yvelines évoquait un courrier 
du Collectif des associations 
musulmanes de Saint-Quentin-
en-Yvelines (Cam78), regroupant 
une dizaine de mosquées de l’agglo-
mération. La missive, adressée l’an 
dernier au préfet, dénonçait des 
pressions de la part d’Abdelaziz 
El Jaouhari en tant que secrétaire 
général du Conseil des institutions 
musulmanes des Yvelines (Cimy), 
pour que les mosquées quittent le 
Cam78 et rejoignent le Cimy.

« Graves accusations »

En réponse, ce dernier accusait 
le Cam78 d’avoir été «  infiltré et 
récupéré par des groupuscules qui en 

trahissent l ’esprit et les objectifs  ». 
Des propos que dénonce vivement 
le président du Cam78, Mourad 
Dali, qui déplore qu’Abdelaziz El 
Jaouhari profère « de graves accu-
sations et mensonges sur l ’historique 
de ce Collectif ».

«  Par ces procédés indignes, M. 
Abdelaziz El Jaouhari chercherait-il 
à asseoir son hégémonie pour s’impo-
ser comme unique représentant des 
musulmans sur le département des 
Yvelines ?, questionne Mourad 
Dali. Quoi qu’il en soit, cela ne sau-
rait être accepté au vu de la réalité 
de l ’histoire de notre Collectif, de 
ses nombreuses actions concrètes sur 
le terrain et donc de sa légitimité 
incontestable. »

Le président du Collectif des associations musulmanes 
de Saint-Quentin-en-Yvelines (Cam78) réagit aux lourdes 
accusations du secrétaire général du Conseil des institutions 
musulmanes des Yvelines (Cimy).

Dans le cadre du Joli mois de l ’Eu-
rope organisé sur l’agglomération, 
Stéphanie Von Euw (LR), vice-
présidente en charge des affaires 
européennes à la région Île-de-
France, est venue visiter l’incuba-
teur SQY cub, situé à Guyancourt, 
mercredi 30 mai. Si elle a échangé 
avec une partie des 14 start-up 
présentes, elle a surtout souhaité 
vanter les aides européennes aux 
entreprises.

« Les fonds européens, c’est un mythe 
au sens négatif du terme, on a 

l ’impression que c’est inaccessible et 
très compliqué », adresse Stéphanie 
Von Euw, lors d’une table ronde, 
à une dizaine de représentants 
d’entreprises. Elle affiche la volonté 
de la Région de « démystifier tout 
ça » et poursuit : « Il y a beaucoup de 
pédagogie à faire parce que l ’un des 
drames est que l ’on parle pas ou mal 
de l ’Europe. »

La vice-présidente de la région, 
a détaillé aux entrepreneurs les 
«  deux types de financements  » que 
propose l’Europe aux entrepreneurs. 
Notamment «  les fonds structu-
rels européens  » qui sont, d’après 
Stéphanie Von Euw, « une enveloppe 
qui nous est attribuée sur six ans, 
l ’Île-de-France a 540 millions d’euros.
Notre job c’est d’être à 0 en 2020. »

La vice-présidente à la 
Région chargée des affaires 
européennes est venue 
visiter l’incubateur saint-
quentinois avec l’objectif 
de « démystifier » les aides 
européennes en faveur des 
entreprises.

« Les fonds européens, c’est un mythe au sens négatif du terme, on a l’impression que 
c’est inaccessible et très compliqué », regrette Stéphanie Von Euw (LR).
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Le réseau de bus de Saint-Quentin-
en-Yvelines sera restructuré à 
partir du 3 septembre prochain. 
Une refonte qui ne fait pas que 
des heureux. A Plaisir, commune 
directement concernée par la pre-
mière phase de restructuration, un 
collectif s’était créé pour protester 
notamment contre le contournement 
de certains quartiers par le nouveau 
réseau. Ce collectif, baptisé « + de bus 
à Plaisir  », organisait son premier 
grand rassemblement devant la 
mairie annexe, juste avant le conseil 
municipal, mercredi 30 mai. Pendant 
la séance ensuite, la maire de Plaisir 
a tenté d’apaiser les inquiétudes, a 
dénoncé des « informations erronées » 

et a annoncé une prochaine réunion 
au Valibout sur le sujet.

Une minute  
de correspondance entre  

les bus et les trains

Le but de la manifestation du 
mercredi 30 mai étant « que les gens 
puissent se rassembler, discuter entre eux 
du nouveau réseau, des choses actuelles, 
et que l’on puisse dialoguer avec nos élus 
qui vont arriver », explique Tommy 
Vuong, étudiant et fondateur du 
collectif, entouré des 70 manifestants 
présents, dont la pétition aurait 
dépassé la barre des 1 050 signatures. 

Les mécontents se plaignent 
notamment de la suppression de 
certains arrêts et jugent certains des 
nouveaux horaires dévoilés incohé-
rents. « Nous avons l ’impression que 
l ’on continue dans l ’incohérence et la 
contradiction avec des correspondances 
qui ne sont plus assurées alors que c’est 
majeur  », regrette Tommy Vuong, 
se réjouissant néanmoins d’avoir 
pu échanger avec les différents 
protagonistes sur le sujet. 

« Nous venons d’avoir une réunion cet 
après-midi avec Mme le maire, son 
adjoint et une personne de la direction 
des mobilités à SQY, détaille-t-il. 
Nous avons pu exposer certains points 
de problèmes [...], notamment des 
correspondances impossibles, comme 
une minute entre les bus et les trains 
(à Plaisir-Grignon ou Plaisir-Les 
Clayes, Ndlr), mais également des 
problèmes de dessertes. Il est sorti de 
ce rendez-vous, de la part de la mai-
rie, qu’il y aurait peut-être quelques 
points d’amélioration à apporter. De 
son côté, SQY répond que ça ne va pas 
être possible de modifier ça avant la 
mise en œuvre. »

Le sujet s’est donc invité, par la force 
des choses, lors du conseil municipal. 
La maire LR de Plaisir, Joséphine 
Kollmannsberger, interpellée à son 
arrivée, a reçu les manifestants dans 
la salle du conseil et s’est adressée 
à eux. Elle a d’abord rappelé la 
réunion tenue quelques heures 

auparavant sur la question, avant 
de continuer : « Une étude a été mise 
en place pour améliorer et développer 
les attentes que pouvaient avoir les 
habitants des douze communes. Ce qui 
en est ressorti, ce sont certaines choses 
qui amplifient et modernisent le réseau. 
[La direction des mobilités de l ’agglo-
mération] a répondu à pratiquement 
la majorité des points d’interrogation. 
Un point est resté en suspens, c’est le 
cadencement sur certaines lignes en 
relation avec les trains qui arrivaient 
à une minute de différence et posaient 
problème car les personnes étaient 
obligées d’attendre le train suivant. » 

Réunion entre le collectif,  
la maire et SQY

Mais la maire de Plaisir a aussi 
rappelé les améliorations attendues 
de la restructuration du réseau. 
«  Lorsqu’on change un réseau, c’est 
quelque chose qui forcément, ne 
correspondra pas à tout le monde. 
L’important, c’est que ça corresponde à 
la majorité des gens, insiste Joséphine 
Kollmannsberger. Aujourd’hui, il y a 
des développements importants avec 
des lignes prioritaires plus rapides, 
des mises en place de déplacements de 
certains arrêts de bus d’au maximum 
350 mètres, des amplifications horaires 
très attendues par la population tard 
le soir et très tôt le matin entre 6 h et 
minuit, des amplifications de lignes le 
samedi et le dimanche. ». 

Et l’édile de poursuivre : « Je me suis 
engagée […] à revoir certains points 
d’interrogation pour la population. […] 
Ce qui est demandé aujourd’hui par 
SQY, c’est que les choses mises en place 
en septembre nous permettent de faire 

un point en octobre et on s’est engagés 
avec M. Vuong à recevoir de nouveau 
l’association pour discuter avec eux d’un 
retour négatif ou positif. » 

Manipulation et « des 
informations erron ées » ?

Les usagers en colère ont quitté la 
salle à la fin de l’énoncé de l’édile, 
dans une ambiance tendue. Mais 
le sujet a de nouveau été mis sur la 
table en fin de conseil avec la lecture 
d’une lettre par Annie-Joëlle Priou-
Hasni, élue d’opposition, membre 
du groupe AEPP Avenir (APP/
EELV/PS). « Le réseau actuel, même 
s’il devait être amélioré en termes 
d’amplitude horaire, était plutôt satis-
faisant, fait-elle remarquer, avant 
de pointer les dysfonctionnements 
craints. Avec le nouveau modèle de la 
SQY, non seulement les quartiers sont 
mal reliés entre eux, mais les gares 
perdent en accessibilité. » 

La maire lui répond en reconnais-
sant que « quand ce réseau a été voté 
au conseil communautaire, on avait 
une connaissance du sujet, mais les 
incidences de certains points n’étaient 
peut-être pas aussi évidentes. » Mais 
elle dénonce aussi des manipulations 
de la part de certains manifestants 
et « des informations erronées  » sur 
les tracts, dont la distribution a été 
selon elle très localisée. « Je rencontre 
des Plaisirois tous les jours, la majorité 
ne m’ont jamais parlé de leurs problé-
matiques de bus », assure-t-elle. Elle 
annonce également la tenue d’une 
réunion au Valibout sur la question 
« car c’est là qu’il y a eu la plus grande 
montée, visiblement. Je ferai venir 
SQY, j’y serai. »

PLAISIR Manifestation tendue  
contre les nouvelles lignes de bus
Un rassemblement pour protester contre la refonte des lignes du réseau SQYbus 
s’est tenu le 30 mai, juste avant le conseil municipal, où le sujet s’est donc invité au 
menu des discussions.

Environ 70 manifestants se sont rassemblés devant la mairie annexe  
mercredi 30 mai pour protester contre le nouveau réseau de bus.
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«  Agents territoriaux, la CGT vous 
invite à agir pour vous ! » indiquaient 
les tracts distribués par les syndi-
calistes sur le parvis de la gare de 
Saint-Quentin-en-Yvelines, jeudi 
31 mai. L’union départementale 
CGT des Yvelines a organisé ce 
jour un « déferlement » des militants, 
en préparation des élections profes-
sionnelles dans la fonction publique, 
qui auront lieu le 6 décembre. 
Pour les syndicalistes, il s‘agit aussi 
d’investir un territoire où les agents 
territoriaux de la fonction publique 
syndiqués sont peu nombreux.

« L’idée est de se déplacer sur les lieux où 
on est peu ou pas implantés » explique 
ainsi Baptiste Talbot, secrétaire 
général de la fédération CGT ser-
vices publics, qui précise qu’il n’y  a 

pour l’instant aucun agent territorial 
cégétiste à Montigny-le-Bretonneux 
et à Élancourt. « On veut signaler aux 
agents qu’ils ont un syndicat à leur 
disposition pour se battre », ajoute-t-il. 

« Trouver de futurs 
candidats aux élections »

Et les chevaux de bataille ne 
manquent pas  : baisse des effec-
tifs, coupes budgétaires, fusions 
d’administration comptent parmi 
les problématiques reprochées au 
gouvernement. «  Il y a une réelle 
dégradation du service public, indique 
Tristan Fournet, représentant de 
la CGT au conseil départemental 
des Yvelines […]. Le gouvernement 
applique une stratégie du moindre 

coût, avec des salariés remplacés au 
lance-pierre après leur départ. Un sur 
deux, un sur trois… On est dans une 
situation difficile. »

Dans la matinée, les syndicalistes 
ont effectué une tournée des services 
des collectivités de Montigny-
le-Bretonneux, qui comptent pas 
moins de 1 000 agents de fonction 
publique, et d’Élancourt, qui en 
comptent 600. « On a été très bien 

reçu à Montigny, se réjouit Catherine 
Couturier, coordinatrice départe-
mentale CGT des agents territo-
riaux. On a pu monter dans les étages 
et aller à la rencontre des agents. » Leur 
passage à la mairie d’Élancourt fut 
bien différent : « Quand on est entrés, 
ils ont appelé le directeur général des 
services qui a refusé qu’on rencontre les 
territoriaux. Il a compté combien de 
tracts on voulait laisser  » témoigne 
Tristan Fournet. 

« Il faut qu’on s’organise »  

Mais les militants ne se découragent 
pas : « Il faut qu’on s’organise là où on 
est le moins présents, assène Catherine 
Couturier. C’est aussi ça, la force de la 
CGT, la proximité géographique […]. 
On va trouver de futurs candidats aux 
élections pour faire des listes locales. » 
Un autre « déferlement » est prévu en 
juillet, cette fois à Plaisir.

SQY Élections professionnelles : 
La CGT veut s’implanter dans 
l’agglomération
La CGT a organisé un « déferlement » à la gare de 
Montigny-le-Bretonneux jeudi 31 mai. Le syndicat 
cherche à s’établir dans l’agglomération en vue des 
élections professionnelles.

« Il faut qu’on s’organise là où on est le moins présents », indique Catherine Couturier,  coordinatrice départementale CGT  
des agents territoriaux.
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Sauver une mare de 632 m² située 
au cœur de La Verrière, laissée à 
l’abandon et qui s’est envasée. C’est 
le but du projet mené par l’associa-
tion Tintamare. Il s’inscrit dans le 
cadre de la création d’un habitat 
participatif de 17 logements, situés 
près du plan d’eau en question, 
entre la rue de la gare et l’avenue 
de la mare, et dont le permis de 
construire doit être déposé sous peu 
(voir ci-dessous). 

« On a fait un concours lancé par l ’État 
qui s’appelle Mon projet pour la pla-
nète (qui vise à « soutenir des actions 
exemplaires et innovantes pour lutter 
concrètement contre le dérèglement cli-
matique », selon les propos du ministre 
de l ’écologie rapportés sur le site du 
gouvernement) », explique Pascaline 
Rodiet, secrétaire de l’association, 
qui regroupe les futurs résidents 
de l’habitat participatif. Problème, 
la dernière phase était soumise à un 
vote citoyen, et Tintamare n’a pas 
été retenu parmi les 44 lauréats. Si 
le vote leur avait été favorable, l’État 
aurait versé « 30 000 euros pour le 
projet », indique Pascaline Rodiet, 
qui reste malgré tout confiante. 

«  On va trouver une alternative, 
positive Pascaline Rodiet. Si on ne 
peut pas aménager [la mare] suffi-
samment, on mettra des grillages ou 
on fera quelque chose. On ne pourra 
certainement pas l ’aménager aussi 
bien (que s’ils avaient obtenu les votes, 
Ndlr), mais une entreprise nous avait 
fait un très beau projet de réaména-

gement, on en prendra peut-être une 
partie. De toute façon, la mare doit 
subsister, tout le projet architectural est 
basé autour. […] Je pense qu’il n’y a 
pas de souci pour que le projet se fasse.»

« Pas de souci pour que le 
projet se fasse »

Tintamare recherche donc toujours 
davantage de financements. Saint-
Quentin-en-Yvelines intervient déjà 
à hauteur de 30 000 euros pour le 
curage de la mare et la consolidation 
des berges, tandis que la commune 
de La Verrière gère la construction 
d’un cheminement piéton traversant 
la zone. « On cherche d’autres moyens », 
confie Pascaline Rodiet, son mari 
Jean-Loup, également membre de 
l’association, affirmant que le recours 
au crowdfunding était « une option ». 

Le couple de retraités souhaitait, 
avant le résultat des votes, garder 
« une architecture la plus écolo pos-
sible, autour d ’une mare la plus écolo 
possible  », en la rendant «  le plus 
naturel possible avec des noues, on va 
aménager pour qu’il y ait des petites 
cascades et que ça soit oxygéné presque 
naturellement  », affirme Pascaline 
Rodiet, Jean-Loup Rodiet rappe-
lant que la mare « avait été déclarée 
objet remarquable par la municipalité 
et fait partie, via l ’étang des Noës, des 
eaux de Versailles. » « Il est nécessaire 
de la curer, de remplacer son système 
hydraulique ou de la compléter par une 
noue », martèle l’association SQY en 
transition, qui soutient également 
le projet et rappelle qu’ « un jet d ’eau 
est déjà en place pour oxygéner l ’eau 
et empêcher les mauvaises odeurs dont 
se plaignaient les riverains en période 
de sécheresse. »

LA VERRIÈRE  
Le projet Tintamare rate les aides de l’État
La mare fait l’objet d’un projet de réaménagement de la part d’une association 
de futurs résidents d’un habitat participatif. Si cette dernière vient de manquer 
une subvention de l’Etat, elle ne désespère pas de le mener à bien.

« Il est nécessaire de curer la mare, de remplacer son système hydraulique  
ou de la compléter par une noue », rappelle SQY en transition.
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Un projet de 17 logements sur pilotis

L’aménagement de la mare n’est que la phase an-
nexe de la création d’un futur habitat participatif 
où vivront 17 familles, avec des constructions en 
bois sur pilotis autour de la mare, sur un terrain de 
4 000 m². « Chacun aura son appartement mais il 
y aura une mise en commun de certains lieux, de la 
tondeuse, des machines à laver peut-être, une salle 
commune pour les fêtes et pour rencontrer les gens 
du quartier », détaille Pascaline Rodiet, secrétaire de 
l’association Tintamare. 

« Vivre ensemble et solidarité »

Un projet lancé il y a quatre ans à l’initiative d’Alain 
Hajjaj, l’ancien maire PCF de La Verrière. « On vou-
lait diversifier les types d’habitat et promouvoir des 
valeurs auxquelles nous sommes attachés comme 

le vivre ensemble ou la solidarité », justifie Philippe 
Grenouillet, actuel adjoint DVG à l’urbanisme dans 
la commune. 

Aujourd’hui porté par le promoteur immobilier Coo-
pimmo, le projet a connu des hauts et des bas. « Ils 
ont du mal à boucler le projet car c’est un peu cher, 
souligne Jean-Loup Rodiet, membre de Tintamare. 
La mairie dit qu’ils ont vendu un terrain à prix cor-
rect et font déjà le cheminement piéton, donc ils ne 
peuvent pas faire plus. » 

«  La commune aide le projet financièrement par 
l’abandon d’une démarche qui consisterait à 
construire dense pour que cela lui rapporte plus 
d’argent, estime quant à lui Philippe Grenouillet. Le 
chemin traversant, on a considéré qu’il était normal 
qu’il soit à la charge de la commune car c’est un che-
min qui est pour l’ensemble des habitants ainsi que 
son entretien. Tout ça représente une aide non négli-
geable mais il n’y a pas de raison d’aller au-delà. » 
 
Pour le promoteur comme pour l’association de fu-
turs riverains, tout est désormais suspendu à la vali-
dation du permis de construire, qui doit être déposé 
courant juin. Et là aussi, Pascaline Rodiet se montre 
optimiste. « C’est vraiment une question de jours », 
assure-t-elle, évoquant « un emménagement début 
2021  », tandis que Philippe Grenouillet espère un 
départ des travaux « début 2019 ».

« On voulait diversifier les types d’habitat et promouvoir des 
valeurs auxquelles nous sommes attachés comme le vivre 
ensemble ou la solidarité », explique l’adjoint à l’urbanisme 
pour justifier le projet d’habitat participatif.
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En bref
GUYANCOURT Sodexo récolte cinq tonnes 
de lait pour les Restos du coeur

Pour la cinquième année, Sodexo a 
organisé une récolte de denrées pour 
les Restos du cœur. La société, dont 
le siège est à Guyancourt, fait appel 
à « tout son écosystème, collaborateurs, 
clients, consommateurs, pour qu’ils nous 
aident à collecter les six produits dont 
les Restos du cœur ont le plus besoin », 
explique Lydie Breton, directrice 
de l’innovation sociale à Sodexo, 
responsable de cette opération.

Les sites français de l’entreprise ont 
pris part à l’opération entre avril et 
mai, et ont permis de récupérer en 
tout 32 tonnes de produits. Au siège 
Guyancourtois de Sodexo, « 700 des 
1 000 » employés se sont mobilisés 
de la mi-mai au 31 mai et ont récolté 
« un peu plus de cinq tonnes de lait » 

pour les Restos du cœur yvelinois, 
sourit Lydie Breton. 

« 700 des 1 000 » salari és 
du si ège mobilis és

La fin de l’opération a été célébrée 
le 31 mai au siège, où les salariés 
ont formé une chaîne humaine pour 
apporter les litres de lait jusqu’au 
camion de l’association. Une 
opération dont Emmanuel Nodé 
Langlois, responsable des dons aux 
Restos du cœur yvelinois, confirme 
la nécessité : « Les finances des Restos 
ne sont plus ce qu’elles étaient, on achète 
moins de denrées. Il faut donc compléter 
pour continuer de donner au même 
nombre de personnes. »

Dans le cadre de son opération nationale Servathon stop 
hunger, les salariés du siège de Sodexo, ont récolté plus de 
cinq tonnes de lait en 15 jours pour les Restos du cœur.

La fin de l’opération a été célébrée le 31 mai au siège, où les salariés ont formé une 
chaîne humaine pour apporter les litres de lait jusqu’au camion des Restos du coeur.
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En bref
MAUREPAS Inauguration de la nouvelle 
aire de jeu de Noirmoutier

Prévue le 11 avril mais repoussée 
en raison des intempéries, l’inau-
guration de la nouvelle aire de 
jeux de Noirmoutier a finalement 
eu lieu mercredi 30 mai, en pré-
sence notamment du maire LR 
de Maurepas Grégory Garestier. 
« Cette proposition (de rénover l ’aire 
de jeux, Ndlr) a été faite dans le 
2e budget participatif de la ville  », 
rappelle d’abord l’édile dans son 
discours d’inauguration. 

Un projet à 56 000 euros

Il s’agit d’une rénovation « et d ’un 
agrandissement puisque nous avons 
la clôture en acier qui est toute neuve, 
le trampoline et le serpent métallique 
qui sont tout neufs et la rénovation 
du toboggan  », souligne Grégory 
Garestier, qui évoque un coût de 
56 000 euros, entrant dans l’enve-
loppe de 150 000 euros allouée aux 
projets du budget participatif de 
l’an dernier.

« C’est intéressant de voir ce qui peut 
être fait pour nos enfants  », affirme 
Véronique, mère de famille maure-
pasienne présente à l’inauguration. 

Pour elle, il fallait rénover car « les 
jeux étaient vieillissants et les barrières 
inexistantes, donc c’est très utile pour 
que les enfants restent sous surveil-
lance ». « L’aire était vétuste et pas du 
tout sécurisée », abonde Edwina, autre 
maurepasienne présente sur place.

L’aire de jeux rénovée de Noirmoutier a été inaugurée 
mercredi 30 mai en présence de quelques familles et  
du maire de la commune, Grégory Garestier (LR).

« L’aire était vétuste et pas du tout 
sécurisée », se rappelle une mère de 
famille maurepasienne.
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Faits divers

Étrange affaire que celle qui occupe 
les policiers de Plaisir. Dans la nuit 
de mercredi 30 mai à jeudi 31 mai, 
les appels au 17 se sont multipliés. 
Vers 21 h, un témoin a appelé les 
agents pour les prévenir d’une 
menace par arme à feu dans l’allée 
Saint-Just du quartier du Valibout.

Une arme factice en fait  
de kalachnikov ?

Il semble ainsi qu’un homme d’une 
vingtaine d’années, passager avant 
d’une voiture Peugeot de petit 
gabarit, soit descendu du véhicule 

devant le hall de l’immeuble occupé 
par un groupe de personnes, « bra-
quant sur eux une arme ressemblant à 
une Kalachnikov », selon une source 
proche de l’enquête. Son apparition 
a effrayé les occupants du hall 
d’entrée, qui se sont enfuis dans la 
rue ou dans les étages de l’immeuble. 

Dépêchés sur place, les policiers 
ont trouvé par terre des billes de 
plastique d’arme d’airsoft. Cette 
trouvaille «  laisse penser que les 
témoins ont peut-être mal vu et qu’en 
fait de kalachnikov, l ’agresseur a 
brandi une arme factice  » selon la 
source policière. Quelques heures 

plus tard, aux alentours de minuit, 
un témoin anonyme a appelé la 
police pour signaler qu’une voiture 
de couleur claire circulait dans le 
Valibout, transportant un inquiétant 
personnage.

Passager arrière du véhicule, celui-ci 
« sortait le bras par la fenêtre et tenait 
au poing une arme longue, sans qu’on 
puisse savoir avec exactitude de quelle 
arme il s’agissait » raconte la source 
proche du dossier. Arrivés sur place, 
les policiers plaisirois n’ont jamais pu 
retrouver l’auteur de l’appel télépho-
nique d’alerte ou d’autres témoins 
pouvant corroborer son histoire. 

« Nous ne savons pas  
si les affaires  
sont li ées »

Jeudi 31 mai dans la matinée, c’est 
cette fois une femme qui a appelé 
le 17 pour signaler la disparition 
d’un membre de sa famille, d’origine 
haïtienne et vu pour la dernière fois 
dans le quartier du Valibout aux 
alentours de minuit, heure à laquelle 
la voiture claire aurait été aperçue. 
L’homme a refait surface quelques 
heures plus tard, et expliqué qu’il 
avait été contraint par des indivi-
dus menaçants à faire une balade 
nocturne dans une voiture, sans 
vouloir donner plus de détails. « Il 
a sûrement des soucis avec certaines 
personnes, avance une source proche 
du dossier. Mais nous ne savons pas 
si les trois affaires sont liées. »

PLAISIR « Kalachnikov » et enlèvement :  
nuit agitée au Valibout
Les policiers sont intervenus deux fois dans le quartier 
du Valibout mercredi soir, après avoir été prévenus de 
la présence d’individus armés et agressifs. Ces derniers 
n’ont pas été retrouvés.

Un homme a braqué sur les occupants d’un hall d’immeuble « une arme ressemblant 
à une Kalachnikov », selon une source proche de l’enquête.
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La police a encore fait les frais de 
lanceurs particulièrement habiles. 
A Trappes et à Élancourt, des 
agents des forces de l’ordre ont 
ainsi essuyé des jets de pierres 
alors qu’ils patrouillaient dans les 
rues. Jeudi 31 mai, c’est près du 
square Maurice Thorez à Trappes 
qu’ont été commises les violences. 
Plusieurs individus auraient jeté 
des pierres et autres détritus 
ramassés au sol sur des policiers. 
L’agression n’a pas fait de blessés 
et les policiers ont interpellé deux 
jeunes pour outrage.  

Deux jeunes interpell és 
pour outrage

Ces évènements ont été suivis 
dimanche 3 juin dans la soirée 
d’une nouvelle embuscade tou-
chant les policiers à Élancourt 
cette fois. Alors qu’ils effectuaient 
une ronde route de Dampierre, 
ces derniers ont été ciblés par un 
groupe de six personnes qui leur 
ont lancé des pierres. L’avant du 
véhicule de la police a été légère-
ment éraflé par les projectiles mais 
aucune interpellation n’a eu lieu, 
les agresseurs ayant fui avant que 
la police ait pu réagir.

SQY 
Des policiers 
caillassés

Début de bagarres autour du col-
lège la Couldre. Jeudi 31 mai en fin 
d’après-midi, des équipes de police 
ont été dépêchées pour effectuer 
des contrôles autour du collège la 
Couldre. Les policiers avaient été 
prévenus par appel au 17 de la pré-
sence de jeunes du quartier des Prés 
visiblement venus en découdre avec 
des collégiens, sortis de l’établissement 
après la fin des cours. Les agents ont 
effectué des contrôles sans pour autant 
apercevoir d’armes. Aucun blessé 
n’a été déclaré mais deux jeunes ont 
été emmenés au commissariat pour 
contrôle d’identité.

Le radar automatique s’est fait des 
ennemis. Déjà vandalisé à plusieurs 
reprises, à l’aide de peinture, de 
plastique, ou tout bonnement cal-
ciné, un radar automatique placé 
près de la RD 13 et du Auchan de 
Maurepas a de nouveau été agressé 
par un détracteur des contrôles 
routiers. Les pompiers sont ainsi 
intervenus dans la nuit de samedi 
à dimanche, aux alentours d’une 
heure du matin, pour éteindre 
l’incendie sciemment provoqué qui 
détruisait la machine sur le bord de 
la route. Sur place, ils n’ont pu que 
constater la destruction totale de 
l’engin. « Une enquête est en cours » 
selon une source proche du dossier.

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX
Tensions entre 
jeunes devant  
un collège

MAUREPAS
Un radar incendié 
près d’Auchan

Des policiers de Trappes  
et Élancourt ont fait l’objet 
de jets de pierres, jeudi  
et dimanche. Aucun n’a  
été blessé.
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Faits divers

Prévenus par un appel au 17 de la 
présence d’un adolescent armé, les 
policiers d’Elancourt se sont rendus 
vendredi 1er juin en fin d’après-midi 
au collège L’Agiot, avenue de la Frisée. 
Sur place, ils ont trouvé deux jeunes 
de 12 ans, l’un étant en possession 
d’un couteau à beurre dont il a tenté 
de se débarrasser sous les yeux des 
policiers. Il apparaît que le jeune avait 
apporté le couteau avec lui dans le but 
de se défendre après une possible rixe 
devant le collège. Les deux mineurs 
ont été ramenés au commissariat puis 
remis à leur parents, ils n’ont blessé 
personne.

Un différend familial dégénère. Suite 
a une violente dispute avec son père, 
un homme de 46 ans est sorti de son 
domicile en brandissant un couteau, 
vendredi 1er juin dans la soirée. A 
l’arrivée de la police, il s’est réfugié 
chez lui, non sans avoir menacé son 
proche, sorti à son tour, et abîmé 
sa voiture. Une fois à l’intérieur, il 
a catégoriquement refusé d’ouvrir 
aux forces de l’ordre, prétextant une 
blessure. Les policiers ont donc 
ouvert de force, pour découvrir que le 
quadragénaire n’était pas blessé mais 
avait en revanche réussi à cacher le 
couteau. Il a été interpellé mais l’arme 
reste introuvable.

La police nationale a dû intervenir 
pour assister la police municipale, 
dans la nuit du jeudi 31 mai au 
vendredi 1er juin dans l’allée des 
Romarins. A l’arrivée des agents 
nationaux, les policiers de la ville 
tentaient de contenir une quin-
zaine d’hommes manifestement 
très remontés, qui n’ont pas hésité 
à jeter une pierre sur les forces de 
l’ordre, sans toutefois les atteindre. 
Les policiers ont dû faire usage 
d’une grenade fumigène pour dis-
perser les individus qui se sont par 
la suite dispersés dans le secteur. La 
police n’a pas signalé de blessés et 
n’a procédé à aucune interpellation.

Un furieux besoin de sucre. La 
police a été avertie dimanche 3 juin 
aux alentours de 2 h du matin, d’une 
tentative de vol à la gare SNCF. 
Âgé de 20 ans, un jeune homme 
s’attaquait ainsi à un distributeur 
de friandises situé sur un des quais. 
Arrivés sur place, les policiers ont 
interpellé le malfrat alors qu’il 
tentait de fuir et jetait un morceau 
métallique du distributeur derrière 
lui pour couvrir sa fuite. La police a 
par la suite dû dégager la voie, l’objet 
étant tombé sur les rails entre les 
voies B et C. Le trafic étant inter-
rompu à cette heure, l’objet n’a pas 
entraîné de retards.

ELANCOURT
Il voulait se défendre 
avec un couteau  
à beurre

LA CELLE-SAINT-CLOUD
Il menace son père 
d’un couteau

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX
La police échappe  
à une rixe

HOUILLES Affamé, 
il braque un 
distributeur de 
bonbons

Le couple vivait dans l’opulence. 
Jeudi 31 mai, deux personnes 
résidant à Villepreux ont été mis 
en examen pour escroquerie, ils 
se seraient illégalement enrichis 
via les réseaux sociaux. L’affaire 
a commencé il y a environ deux 
mois, alors que des plaintes pour 
vol étaient déposées dans plusieurs 
commissariats à travers le pays. 

Selon une source proche de l’en-
quête, les plaignants racontaient 
tous une histoire similaire : ils ont 
été contactés via Facebook par un 

inconnu utilisant un faux nom, 
puis priés d’acheter des cartes pré-
payées « Trancash » en échange d’un 
chèque...en bois. 

« Instaurer un lien  
de confiance »

«  Ca fonctionne souvent comme 
ça, explique une source policière. 
L’escroc contacte des inconnus sur les 
réseaux sociaux et instaure un lien 
de confiance. Puis il fait part de ses 
problèmes financiers  : un compte 

bloqué, une carte bancaire perdue... » 
Le couple villepreusien a ainsi 
demandé de l’aide à des utilisateurs 
de Facebook, arguant qu’il avait un 
chèque à encaisser mais que son 
compte bancaire était bloqué. Les 
deux arnaqueurs envoyaient alors un 
chèque au nom de la personne trou-
vée sur Facebook, qui devait par la 
suite l’encaisser et aller acheter une 
ou des cartes bancaires Transcash,  
prépayées et sans compte. 

Les cartes bancaires étaient rechar-
gées du montant du chèque, ou un 
peu moins, afin de permettre à la 
personne voulant aider de se faire une 
marge, puis envoyées au couple.  « Ça 
paraît juste être un échange d’argent, 
un chèque contre une carte, un service 
rendu en somme » résume la source 
policière. Mais les chèques étaient en 
fait sans provision, et les personnes 
ayant payé des cartes Transcash pour 
dépanner le couple villepreusien en 
ont eu pour leurs frais. 

« Plusieurs dizaines  
de victimes »

« Nous avons fait une perquisition au 
domicile de ces gens, indique-t-on à 
la police, et avec les comptes rendus 
de transactions qu’on a trouvé là-bas, 
on peut dire qu’ils ont presque escro-
qué un million d’euros [...] répartis 
sur plusieurs dizaines de victimes.  » 
Repéré grâce au système de vidéo-
surveillance bancaire alors qu’il 
venait retirer de l’argent volé, le mari 
escroc a été placé en garde à vue puis 
écroué. La femme a été remise en 
liberté sous contrôle judiciaire après 
avoir nié son implication.

VILLEPREUX Près d’un million 
d’euros volé grâce à  
des chèques en bois
Un couple a été mis en examen jeudi pour escroquerie. 
Depuis des semaines, ils échangeaient via Facebook des 
chèques en bois contre des cartes prépayées Transcash 
rechargées.

Un couple de Villepreusiens arnaquait des internautes en leur demandant d’acheter 
des cartes Transcash rechargées contre des chèques en bois.
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HANDBALL  
Plaisir en barrages
Malgré son nul à Hersin-Coupigny (32-32) samedi, 
le PHBC profite des contre-performances de 
ses concurrents pour accéder aux barrages de 
promotion en N2. Il affrontera Molsheim ce samedi. 
Ils l’ont fait  ! Plaisir sera bien au 
rendez-vous des barrages d’acces-
sion en Nationale 2. A la faveur 
de son nul chez la lanterne rouge, 
Hersin-Coupigny (32-32) samedi 
2 mai et surtout des défaites de ses 
deux rivaux Marolles face à Stella 
Saint-Maur (34-28) et l’Entente 
Plesséenne (34-33) contre Élite 
Val d’Oise (34-33), pour consolider 
sa seconde place de la poule 4 et 
jouer sa montée à l’étage supérieur, 
avec deux points d’avance sur ses 
concurrents. 

« Travail r.écompensé »

Au plus grand bonheur de l’entraî-
neur plaisirois Victor Garriguet, 
« très heureux que le travail mené tout 
au long de la saison soit récompensé. 
Il y a eu une grosse charge de boulot et 
c’est toujours bien de pouvoir concré-
tiser avec un tour supplémentaire », 
déclare-t-il soulagé à l’issue d’un 

match qui n’a pas été de tout repos 
pour son équipe. « Il y avait une part 
d ’enjeu qui était pesante. Le groupe 
retrouve ses blessés, il y a donc un petit 
manque de compétition, et puis des 
faits de matchs pas toujours en notre 
faveur, qui font que parfois, on se pré-
cipite un peu trop et, là où on aurait 
dû à un moment donné tuer le match, 
on s’est laissé reprendre alors que l ’on 
avait quatre buts d ’avance (après un 
quart d ’heure de jeu, Ndlr). »

Plaisir a aussi été mené, de trois 
buts dès le retour des vestiaires. 
Mais, grâce notamment à son ailier 
et arrière Alexandre Constant et à 
son capitaine Benjamin Modeste, 
auteurs respectivement de neuf et 
dix réalisations chacun, le PHBC a 
su s’accrocher et arracher le match 
nul, et surtout sa qualification. Une 
situation difficile à envisager il y a 
encore quelques semaines, après 
une défaite de neuf buts à domicile 

contre l’Entente Plesséenne (voir 
notre numéro du 15 mai). 

« On va jouer crânement 
notre chance »

Place donc aux barrages, avec 
comme adversaire Molsheim dès 
ce samedi, sur terrain neutre, à La 
Roche-sur-Yon. Un match simple, 

donc à quitte ou double pour les 
Plaisirois. « On n’était pas forcément 
attendus à ce niveau-là (le club était 
promu en début de saison, Ndlr), même 
si on avait des ambitions personnelles, 
estime Victor Garriguet. On va jouer 
crânement notre chance en jouant le 
plus libérés possible et en essayant de 
mettre l ’accent sur le plaisir et la chance 
de pouvoir jouer un match de barrage. » 
La recette miracle pour l’exploit ? 

Plaisir affrontera Molsheim, samedi 9 juin à La Roche-sur-Yon. 
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Sports

CYCLISME  
Belles prestations 
des Saint-
quentinois au tour 
Sud-Yvelines

Le club de l’US Poigny-
Rambouillet organisait ce week-
end la 13e édition de la Sud-
Yvelines. Une course sur route 
en quatre étapes, à laquelle ont 
participé 125 coureurs et qui se 
déroulait sur deux jours, samedi 2 
et dimanche 3 juin.

Un aspect caritatif

Si, en catégorie 1, la victoire est 
revenue au jeune Martin Herme 
(19 ans), du CS Gravenchon  
(Normandie), Pascal Moutel, 
du Vélo club Élancourt Saint-
Quentin-en-Yvelines (VCESQY), 
a lui triomphé dans les catégories 
4, 5 et 6, où le VCE SQY place 
également un coureur à la 2e place 
et le VC Montigny ou coureur à la 
3e place, rapporte 78actu. A noter 
que cette course avait également 
un aspect caritatif puisqu’un euro 
par coureur était reversé à l’associa-
tion Grégory Lemarchal de lutte 
contre la mucoviscidose.

Vainqueur dans les 
catégories 4,5 et 6, Pascal 
Moutel, du VCESQY, s’est 
notamment illustré.

TIR À L’ARC Pas de montée au niveau national  
pour les archers saint-quentinois

La Compagnie d’arc d’Élancourt 
(CAE) organisait ce week-end  
une compétition régionale Île-
de-France par équipes (Excellence 
et Honneur), à l’espace André 
Boniface. 406 archers se sont donc 
affrontés, indique le club, avec 
comme enjeu la montée au niveau 
national. Seul le club ayant terminé 
premier de l’Excellence gagne le 

droit de disputer un tournoi « avec 
les premiers des autres divisions régio-
nales et les quatre premiers peuvent 
accéder à la D2 nationale », indique 
la CAE. 

Cette dernière, club hôte, voit 
notamment son équipe féminine 
terminer 4e en Excellence (caté-
gorie arcs classiques). Magny-

les-Hameaux, 16e de division 
Honneur masculine en catégorie 
arcs classiques, est même relégué en 
départemental. Maurepas, 14e dans 
la même division, n’est pas certain 
de rester en régional.

Les filles d’Élancourt  
4e en Excellence

En Excellence hommes, Élancourt 
(13e en arcs à poulies) et Villepreux 
(14e en arcs classiques) ne savent 
pas s’ils descendront en Honneur, 
tout comme Maurepas, 14e en 
arcs classiques chez les femmes. 
«  Cela dépend du nombre d’équipes 
Île-de-France qui sont reléguées du 
niveau national en Division régionale 
Excellence  », explique Jean-René 
Martin, président d’honneur de 
la CAE.

Élancourt accueillait, ce week-end des 2 et 3 juin, une compétition régionale  
Île-de-France par équipes. Mais les clubs saint-quentinois n’ont pas réussi à hisser  
de concurrents sur le podium.

7e journée du championnat de 
France de D1 et victoire pour 
les Cougars de Montigny-le-
Bretonneux, vainqueurs sur le 
terrain du Paris UC dimanche 
3 juin. Les joueurs de Rodolphe 
Le Meur ont remporté leurs deux 
manches (17-1, 6-1) et se hissent à 
la 3e place du classement. Prochain 
match dimanche 10 juin à domicile 
contre Montpellier, dans le cadre de 
la 8e journée.

Le parcours de l’AS Montigny-le-
Bretonneux dans ce championnat 
féminin de N2 se finit en queue 
de poisson. Les joueuses de Denis 
Chollet, battues samedi 2 juin à 
Beauvais (34-29) lors de la 22e 

journée, enregistrent leur troisième 
défaite consécutive (la seizième de 
la saison) et terminent à la 11e et 
avant-dernière place de la poule 2.

Pour rappel, il n’y a pas de descente 
cette année en raison de la refonte 
des championnats. Mais une fin 
victorieuse leur aurait sans doute 
permis d’afficher plus de sérénité 
en vue de la saison prochaine où, 
là, en revanche, un tel classement 
risque de s’avérer rédhibitoire.

Jolie performance pour les fleuret-
tistes de l’EC Trappes aux cham-
pionnats de France à Strasbourg, le 
week-end des 26 et 27 mai. En indi-
viduel, Benoît Journet a décroché le 
bronze en N1. Idem pour Noémie 
Pineau en N3. Dans les épreuves 
par équipes, à souligner également 
le résultat de l’équipe N2 masculine, 
qui a réussi à monter en N1 après 
avoir conclu son tournoi à la 5e  

place, indique l’Escrime club de 
Trappes sur son compte Facebook. 
En résumé, deux médailles récoltées 
et une jolie promotion pour les 
Trappistes.

BASEBALL
Les Cougars 
s’imposent

HANDBALL
Les Ignymontaines 
finissent mal

ESCRIME
Trappes s’illustre  
aux championnats 
de France

Selon la CAE, 406 archers ont participé ce week-end à la compétition régionale  
Île-de-France par équipes.
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CYCLISME Plus de 400 personnes 
attendues à la Monticyclo
La 15e édition de la Monticyclo se tient ce week-end  
et proposera un beau et long parcours, de Montigny à la 
Vallée de l’Eure, en passant par la forêt de Rambouillet.

La section cyclotourisme du Vélo 
club de Montigny-Le-Bretonneux 
(VCMB) organise, samedi 9 juin, la 
15e édition de son rallye cyclotou-
riste, la Monticyclo. Une course de 

100, 150 ou 200 kilomètres avec un 
départ à partir de 6 h 30 (pour les 
200 km, 7 h 30 pour les autres) du 
Centre sportif Pierre de Coubertin 
de Montigny. Traversant une 

partie des Yvelines et notamment 
la forêt de Rambouillet via les 17 
tournants, les participants prennent 
ensuite la direction de la vallée de 
Chevreuse, de la Vallée de l’Eure, 
avant de revenir sur Montigny, 
où aura lieu une remise des prix à 
partir de 14 h. 

« Nouveau parcours »

« Un nouveau parcours par rapport 
aux éditions précédentes », indique-

t-on du côté du VCMB. Plus de 
400 personnes sont attendues sur 
l’ensemble de l’événement, selon le 
club. Les inscriptions sont possibles 
par internet à l’adresse www.vcmb.
fr/cyclo ou sur place le jour de 
l’épreuve. Les tarifs vont de 5 à 17 
euros. Un repas est aussi proposé 
en milieu de parcours, ainsi que 
des ravitaillements. Plus de ren-
seignements sont disponibles au 
01 30 43 58 25.

Les filles de l’AS Montigny 
terminent la saison à la 11e 
place de leur poule après 
une troisième défaite de 
rang
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La 17e édition du festival Escales 
d ’ailleurs se tient samedi 9 juin de 
14 h 30 à 23 h 30 dans le parc du 
château de Plaisir. Un rendez-vous 
festif, sur le thème du voyage et de 
l’aventure, qui marque le début de 
l’été et où le public pourra profiter 
d’animations diverses et variées, 
pour tous les goûts et tous les âges. 
Celles-ci sont réparties en cinq 
pôles  : musique, guingette, jeux, 
danse, déambulations. Le tout dans 
le but d’ « offrir à tous une journée de 
fête inoubliable », peut-on lire sur le 
programme du festival.   

Une journée qui démarrera dès 
le début de l’après-midi, avec 
l’ouverture des jeux de toboggan, 
de construction, d’accrobranche, 
de labyrinthe ou encore le Bungee 

Trampoline, « concept novateur très 
prisé  » qui «  permet à tous publics 
d ’effectuer des rebonds illimités  », 
précise le descriptif. Un peu plus 
tard, aux alentours de 15 h, début de 
l’exposition  InterActions, qui salue 
l’initiative de citoyens engagés dans 
des actions de proximité avec les 
pays en développement. Elle sera 
suivie de chorales et de chants 
et danses traditionnels africains 
(Angola, Afrique du Sud). 

En fin d’après-midi, début des 
concerts. D’abord, les musiques 
cubaines et rythmes latinos propo-
sés par les élèves du conservatoire 
(17-17  h  30). Ensuite, la chan-
teuse, danseuse et percussionniste 
Lücia de Carvalho fera découvrir 
pendant une heure et demie 

un «  triangle d ’or de ses origines 
métissées : l ’Angola, sa terre natale, 
le Brésil, musique du cœur et la 
France aux sonorités plus modernes », 
indique le communiqué du festi-
val. Le Kora Jazz Trio prendra le 
relais avec un style entre jazz et 
musique traditionnelle africaine. 
L’Orchestre national de Barbès 
clôturera la soirée musicale. 

Musique, danse, jeux,  
d éambulations

L’orchestre Les Balochiens ravira 
les amateurs de bal populaire guin-
guette tandis que les déambulateurs 
apporteront eux une touche à la fois 
exotique et surréaliste avec leurs 
différentes parades d’oiseaux géants 
et autres numéros de théâtre de rue 
tout au long d’une journée riche en 
événements, qui se terminera sous 
les coups de minuit. 

Parallèlement au festival, une 
exposition Escales d ’ailleurs 2017 
se tient actuellement jusqu’au 15 
juin, à la médiathèque du château. 
Elle retrace en images les dernières 
éditions de l’événement. Soit un 
flash-back en photos des seize 
dernières années. L’entrée est libre 
et gratuite. Plus d’informations au 
01 30 79 63 17.

Le concert de fin d’année de la 
Maison de la musique et de la danse 
(MMD) de La Verrière a lieu samedi 
9 juin au Scarabée. Établissement 
d’enseignement artistique de la 
ville, la MMD   « permet à tous les 
Verriérois, petits ou grands, d’accéder 
à un apprentissage artistique allant 
de l ’éveil à l ’enseignement spécialisé, 
dans le cadre de parcours pédagogiques 
spécialement conçus pour favoriser la 
pratique artistique et l ’autonomisation 
des élèves », peut-on lire sur le site 
internet de la commune. 

Et l’heure est venue pour les élèves 
de présenter le fruit de leur travail. 
Entourés de leurs professeurs, ils 
tenteront de ravir les spectateurs 

avec des instruments et des styles 
pour tous les goûts. Au programme, 
de la flûte traversière, du saxophone, 
de la guitare, des percussions ou 
encore du piano, mais aussi une 
chorale. 

« Du baroque  
au hard-rock »

« Du baroque au hard-rock, tous les 
styles de musique sont représentés 
pour le plus grand bonheur des petits 
et des grands », indique également 
la commune. Le concert débute à 
17 h. Il est ouvert à tous, l’entrée 
est libre. Plus d’informations sont 
disponibles au 01 30 05 59 10. 

Du 2 au 10 juin à la Maison des 
Bonheur, se tient une exposi-
tion intitulée L’Ame[R] Baltique. 
L’occasion de venir découvrir les 
œuvres de l’artiste Alexis Coulais, 
qui sera d’ailleurs présent le 
dimanche 10 juin et retrace, tout 
au long de cette exposition, son 
voyage effectué « avec une classe, à 
bord de mon camion trentenaire » en 
mer Baltique. 

« Poétique et initiatique »

«  J’ai essayé de transmettre et de 
partager une vision artistique de 

ce «  road trip  » poétique et initia-
tique…, explique-t-il dans des 
propos relayés sur le site internet 
de la commune. Si les enfants de 
Magny-les-Hameaux m’ont porté 
pendant ce voyage, j’avais également 
envie de montrer toutes ces photos 
et de partager mon travail avec les 
Magnycois dans ce bel écrin qu’est 
la Maison des Bonheur. » L’entrée à 
l’exposition est libre et gratuite et 
s’effectue aux horaires d’ouverture 
de la Maison des Bonheur. Plus de 
renseignements sont disponibles au 
01 61 37 09 33.

L’annuel festival Escales d’ailleurs est de retour ce samedi 9 juin, avec comme tous les 
ans le plein de concerts et d’animations dans le parc du château.

Les élèves de la Maison de la musique et de la danse, 
entourés de leurs professeurs, se produiront lors du 
traditionnel concert de fin d’année samedi 9 juin au 
Scarabée.

L’exposition L’Ame[R] Baltique se tient du 2 au 10 juin  
à la Maison des Bonheur. 

PLAISIR
Des animations pour tous au festival Escales d’ailleurs

LA VERRIÈRE
La Maison de la musique  
et de la danse donne son concert  
de fin d’année

MAGNY-LES-HAMEAUX Voyagez avec 
l’exposition L’Ame[R] Baltique

L’Orchestre national de Barbès sera présent cette année au festival Escales d’ailleurs.
D

R

Verino débarque à la Merise, où il 
se produira ce samedi 9 juin. Pour 
rappel, cet humoriste adepte du 
stand-up a débuté sa carrière dans 
les années 2000, avec un premier 
spectacle en 2009, en parallèle de 
premières parties de certains des 
plus grands noms du rire, comme 
Franck Dubosc.

Au cinéma  
avec José Garcia

Il a aussi fait de nombreuses appa-
ritions dans des émissions télé 
(comme récemment dans Salut 
les terriens), mais a également 
mené une carrière de comédien en 
jouant dans la série Bref et même 
au cinéma avec José Garcia dans 

Fonzy, en 2013. Au fil des années, 
il a multiplié les dates, s’autorisant 
même l’Olympia à guichets fermés, 
apprend-on sur le site internet de 
l’artiste. Il a aussi créé son propre 
Comedy club, accueillant des humo-
ristes comme Baptiste Lecaplain 
ou Bérengère Krief, et réalisé des 
vidéos hebdomadaires sur Youtube, 
Dis donc internet ... 

Ce « virtuose de l ’improvisation » a 
« l ’art et la manière de surprendre et 
de faire rire quand on ne s’y attend 
plus », peut-on lire sur la description 
du spectacle. Saura-t-il faire rire le 
public trappiste ? Le show débute 
à 20 h 30 et dure environ 1 h 15. 
Les places sont à réserver sur kiosq.
sqy.fr, avec des tarifs compris entre 
8 et 23 euros. 

Une exposition intitulée Graines 
d’artistes se tient du 6 au 24 
juin dans la galerie de la Ferme 
du Mousseau. Cette exposition 
annuelle permet à des artistes de 
tous âges de l’École municipale 
d’arts plastiques de présenter « au 
moins un travail abouti parmi ceux 
réalisés durant l ’année », peut-on lire 
sur la description de l’événement. Le 
but étant de donner l’occasion « à 
chacun de démontrer l ’enrichissement 
de ses compétences et de sa sensibilité 
artistiques », précise la description. 

Peintures, dessins,  
sculptures ou collages

«  Peintures, dessins, sculptures ou 
collages, on retrouve différents types 
d’œuvres, répondant à un thème par-

ticulier puisqu’elles sont relié[e]s cette 
année par le fil rouge de la métamor-
phose », poursuit cette dernière. Le 
vernissage a lieu mercredi 6 juin 
à 18 h 30. A cette occasion, une 
performance sera présentée par 
une des classes d’enfants, suite à 
un atelier avec l’artiste plasticienne 
Maflohé Passedouet (qui expose 
également à la Commanderie des 

Templiers, dans le cadre de l’expo-
sition Entrevoir l ’invisible, Ndlr).

L’entrée à l’exposition Graines 
d ’artistes est gratuite le mercredi, 
samedi et dimanche de 14 h à 
18 h 30 mais une réservation est 
indispensable au 01 30 66 50 26 
ou par mail : sylvie.rolland@ville-
elancourt.fr.

TRAPPES Une bonne tranche d’humour  
avec Verino

ÉLANCOURT Les graines d’artistes exposent  
leurs chefs-d’œuvre

L’humoriste Verino se produit à la Merise samedi 2 juin.

L’exposition Graines 
d’artistes débute ce 
mercredi 6 juin à la Ferme 
du Mousseau.
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Les élèves de l’École Municipale d’Arts Plastiques exposent leurs réalisations  
du 6 au 24 juin à la Ferme du Mousseau.
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L’atelier poterie et sculpture de 
Maurepas organise une grande 
exposition samedi 9 et dimanche 10 
juin à la Maison de Sologne. Une 

exposition en présence de l’artiste 
peintre Monique Laporte, invitée, 
et qui permettra aux membres de 
l’atelier de mettre en avant leurs réa-

lisations et leur talent. L’exposition 
est ouverte le samedi 9 de 14 h à 
18 h 30 et le dimanche 10 de 11 h 
à 18 h 30. L’entrée est libre.

MAUREPAS Exposition de l’atelier de poterie
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Vous êtes entrepreneur, commerçant, artisan, 
vous désirez passer votre publicité 

dans notre journal ? 
Faites appel à nous.

pub@lagazette-sqy.fr
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REDACTION
 Vous avez une information  

à nous transmettre ? 
Un évènement à annoncer ?  

Des précisions à nous apporter ?  
Un commentaire à faire ? 
Contactez la rédaction !

redaction@lagazette-sqy.fr
12, avenue des Prés  

78180 Montigny-le-Bretonneux
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